Neige tom
vée en Hon-
(vie de la
wulenr de
lang.

4 La Clef du Cabiner

11 eft méme neceflaire que 'onne foit pas pré=
venu ni frapé de cesidées, car impreflion que
faifoient autrefois , & que peuvent faire en-
core aujourd’hui ces fignes équivoques fur les
efprits des hommes. leur caufoic des frayeurs
mertelles | & ils en étoient fouvent fi foree=
ment atteints, que la {enle crainte qu'ils avoient
de ces malheurs imaginaires, cauloit des chans
gerens dans le monde & des revolutions dans
les Etars , dont d'habiles fourbes f¢aveient
heureufement profiter.  L'Hiftoire cft toute
pleine de parcils exemples, & les Sgavans pa-
taraliftes ne peuvent trep s'apliquer 4 gueric
le public de cette efpece de manie, propre 3
tui reaverfer la raifon. Ce qui donne lieu 2
cette petite reflexion eft ce quiarriva enHone
grie le mois de Mars dernier, c’cft une ma-
ticre propre & de nounvelles techerches, & il
y 4 plicde de quoi exercer les hearcux ralens
de ccux qui s’apliquent 2 découvrir les fecrets
de la nature, qa'd effrayer les peuples. Voici
le fait.

Le va. Mars dernier daws une petite Con-
tvde de Hongrie apellée la Maramorofch fur les
Frontieves de Pologue , 3l tomba entre Schola
85 Qkerneof¢ pendant trois hewres confecutives,
de la neige de la haurenr d'-nvivon un pied ,
rouge comme du Sang, lagnelle érant fondué
guelgues henres aprés lax'ﬂz dans les Foffex. de
ceite devnseve Ville de 'can teinte comme fi om
§ avuit lavé de la viande fort [anglante.  Ce
prodige a tonné tous cenx qui en ont té les
gimotns . mais un Payf 2 4 sk 43¢ de plas
de cent ans a offuré gue ¢'¢:0it la trosficme jois
gu'sl 4vo.e vi la méme chofe , &8 que ¢'avoit
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